
MH HMH 

M. Edouard Petit, inspecteur géodra! de 
l'Instruction publique, a adressé au ministre 
eon rapport annuel sur les esuvres poetsco- 
leirer de l'Etat 

H en resuite que l'année IS0r>I9Uti a 4M 
marquée par des efforts nouveau* pour dé- 
velopper ces œuvres. Les subventions votées 
par la Chambre, dit le rapport, assurent 
• l'avenir de l'action nécessaire ». 

Nous savons oe qu'il laut penser de cette 
action dont parle le rapporteur Ce n'est 
sas l'influence chrétiens« qu'elle porter» 
aux geaaVations H les catholiques nensvent 
Éaa tua» sur le tsttsaa posUcolaire contre 
fit csuvree de rBat, reffleaeiM de IV 
nameot irrellsrteux ou athée se trouvera 
èWupléV 

L'auteur du rapport ne cacho pas que 
« déjà la génération qui lentement, mais 
sûrement, s été formée depuis douse ans par 
l'éaacauon populaire fait son entrée dans la 
rie civique ». 

Quelques chiffres donneront une idée 
' i dos efforts de l'Etat pour conquérir 

unes gar» à ses  idées   et assurer M" 
Os» eoors d'adolescents et déduites ont 

', dont 29 87» de garçons et 17 458 de 
"i. Ha ont été suivis par 430000 jeunes 

I de raoao» jmnee nUes. 
 1000 eoore èm eoir ont été professe» 

dans le» Hsatété» d'Instruction populaire, les 
Otesabres syndicale», «le. 

Le total des coo/éreaces populaires dépaase 
ton» a la eauaene se substitue de plus en 
fAss UJscvare publique, qui eat organisée dans 

• 738 mutualités scolaires, a forme surtout 
«atonale,   ont   inscrit   sar   leurs   registres 

•JDOOO enfants, versant un pea plus de 4 mil- 
boas par sa somme cotisation, et distribuant 
r. sociétaire» plas de sooooo fraacs au titre 

• journées de maladie >. In 1904-1905. les 
Solist inn étalent an nombre de «89 000. En 
■uS-1904. de «90 000. En UBt-l&ib. il n'existait 
M 10 motualités scolaires, avec environ 
S 000 membres. 

• ■» sasoeiatloas d'ancienne* et d'anciens 
éssves ont fonctionné, dont 4089 pour les gsr- 
•sas. 9 Ml aoar Iss jeunes Dues. 11 en existait 
•s ea tsss-itsjr. 

• a» MISSUSSçI oat été ouverts, dont 1400 

Pias 4e 8 500 frottpemsBti postscolaires sont 
»Jonc rormé>. reanissaat plus de 700 000 ssso- 
aMs. ou pupille«. 

Pre^ de flRdOO institutrice* et instiiufci r- ont 
Drtte i*nr concours en 19U&-1906 aux navres 
iTUucaUon., opuisire. 

Quand tes catholiques seront-ils, dans 
toutes les paroisses, en mesure de lutter 
efficacement* La quastioa est la plus impor- 
tante peut-fitre qui se posa aujourd'hui. 

<   LE »ENITAUTRUI 
La veateda mobilier des Crsnlfnee de Nevers 

a commencé Jeodl. noua eent-on. par les soins 
da liquidateur. M- atagnand, assisté de M. Bon- 
aat, commfssaire-prtsear. 

Blé s'est poursuivi« vendredi. Ce pauvre 
mobilier est adjugé 4 vil prix 4 uns bande de 
MHiallsn qui s« partagent res tristes dé- 
ClUes an milieu de l'iadigaauon et de la tria. 

«général««.  , 
Les immeubles appartenant 4 la Congrega- 

te» des Soeurs de le Saiate-Familla. dans la 
marne vide, sont mis ea vente pour le 19 con- 
sent. 4 la requête de M- Magnand. liquidateur. 

LB PIMMDK INTIME 
Clemenceau, on s'en souvient, avait 

dr/tt) les personnes condamnées pour 
avoir prfevpart aux manifestations lors de 
l'Inventaire des églises bénéficieraient, 4 la 
prison. dtLrégime accordé aux condamnés 
-»iltiques 

A diverses reprise«, déjà, nous" avons 
lé que ce n'avait été 14, de la part du 

.jrararant, qu'un« plaisanterie, ou bien 
tes subordonnés les gardiens de prison 

. moquassnt de ses ordres. 
Ce Sut, relevé par nous pour diverses 

villes, s'est également produit i llontbéliard, 
d'après le récit donné par Y Eclair Comtois, 
msr tea indications des intéresses eux- 
■liiiiiis, 'des avanie« infligées pendant 
Minze et vingt jours 4 la prison de cette 
nil», par Isa gardiens et surtout le gardien 
dbaf. a deux jeunes catholiques. 

Quotidiennement, ceux-ci s« voyaient 
lancer 4 la (ace de« injures comme eeiles- 
ej : < Tas de calotina. Brigands, bandes de 
«rapules, imbéciles Votre bon Dieu pour 
esquel voua vous êtes battue na vient pas 
vous délivrer •Nous en passons . 

Ces malheureux ont été plusieurs jours 
•ivée de cruche et même  de baquet: 

Jj««r, privés de la promenade dans la 
- intérieure 4 laquelle tout prisonnier a 

ilt ««t du hire la courte échelle pour 
_ ür» par I» fenêtre certains besoins na- 

«■rtii. ssUtjré le froid très vif à oe moment, 
R leur Mit interdit de fermer le« fenêtres. 

■OnMat S« demandaient l'autorisation de 
travaHter ft faire des chaussons comme les 
détenus ordinaires, on le leur a refusé sous 
•s prétexte » qu'il» dëbaucheraieut les assas- 
sin» ». Malgré cet accueil peu encourageant, 
ils demandèrent une deuxième fois, et on 
leur répondit : « Si vous insistez encore 
nur »voir du travail, je vous r... en cel- 

tëayant pat osé protester pendant leur dé- 
tention contre les excès de leurs geôliers, 
tel oaèreat 4 leur levée d'écrou, laisser en- 
tendre qu'ils n'étaient pas enchantés de leur 
«éjpur La gardien chefjeur fit cette réponse 
• Estimez vous heureux I Quand viendront 
les condamnés de Cerna; on va les dresser, 
ft! lid« nerfs de bœufs, et s'ils rouspétant. 
)» leur f... la schl&gu«, et fils «rivent je 
men f... » 

les ootifamnés de Cernay sont, en effet 
en prison depuis quelques joufl oëjft, et il 
paraît que les gardiens tiennent leurs pro- 
messes 

L'Eclair ConUoit oonclut: 
Les laits sont dune brulallté si révoltant* 

qu'Us se passent de tout commentaire. 
Pour assouvir leur haine antireligieuse, des 

gardien» de prison ont traité des jeunes gens. 
Coupables davon- proclamé fièrement leur foi, 
comme on ne traiterait pas des repris de jus- 
tice, des assassins et des forçats. 

De gardiens. Us se sent transformés en boor- 
rsaax Ici il as s'agit pins de querelles politique» 

il s agit d  d'une question d'huma- 
nité. 

L'administration a pour premier devoir d'em- 
pêcher la retour da pareille« infamie», en sé- 
vissant contre des hommes méconnaissant 4 os 
point les devoirs de leurs fonctions. 

LBASaüIrTlOHISTrSriBÜLGARIl 
On lit dans la Semaine religieuse de 

Paris: 
Le R. P Barthélémy, supérieur des Augustin* 

tie l'Assomption, a Y&mboh, dans la Bulgarie 
du Sud, écrit à Mgr Gharmetant. directeur de 
l'œuvre des écoles d'Orient, que malgn» lea 
petites tracasseries du clergé orthodoxe et las 
jalousies du personnel des écoles Israélite st 
protestante de la ville, l'œuvre de l'enseigne- 
ment catooliqu« progresse notablement dans 
cette cité. « Le bien fait aux jeune« âmes, an 
moyen de l'enseignement, n apparaît pas im- 
médiatement, écrit-il. mais nous pourrions 
vous citer des lettres de nos anciens élèves 
orthodoxe« none assurant que jamais Us ne 
laissent passer un jour sans aire au moine leur 
disaine de chapelet D'autres, pendant les mo- 
ments libres, se glissent à la chapelle et vont 
réciter quelques Ave Maria devant la statue 
de Notre-Dame de Lourdes; et, lorsqu'on leur 
demande la raison de cette conduite, ces amen 
simples et naïves vous disent : « Aujourd'hui, 
ma tray«! «et malade ; j'ai prié la Sainte Vierge 
de la guérir. • On pourrait également signaler 
tel passage d'une lettre dans lequel l'ancien 
élevé demande la date exacte de la Mte du 
Saint Sacrament pour pouvoir venir reprendre 
sa place dans les rangs de la procession. Ce 
sont de petits faits qui montrent bien 1 œuvre 
de la grace de Dieu en ces Ames simples et 
vraiment bonnes, qui ont   emporté quelque 
chose avec l'enseignêi 

Même les autorttée locales reconnaissent le 
bien qui s'aceoeaplit. Dernièrement, M. le préfet 
de Bourges, faisant une tournée jusqu'à Yam- 
boli. qui est du sa conscription, a tenu à 
faire une visit« officielle aux Peres. En com- 
pagnie du maire de la ville, le preist visita les 
classes et posa quelques questions sur la 
grammaire française. Lui-même parle très 
bien notre langue. En quittant l'établissement. 
le préfet manifesta une vive satisfaction de ce 
3u il avait vu et constaté. « Le programme, 

it-il, est très bien conçu: il aérait & souhaiter 
qu'on s'en inspirât dans notre enseignement 
officiel bulgare. » 

«2 A  & 
Hort« d'hier 

tf. Fernand Bernard, inspecteur général 
das.Finances, 53 ans, « Parts. — Af. Victor 
de JChaxettes de Bargues, ancien officier des 
haras, y5 ans, au château de Satnl-Victon 
(Corrasr). — Le général Leschcre, ancien 
commandant de la subdirision d'Oran, mort 
subitement pendant qu'il déjeunait, d'une at- 
taque   d'apoplexie   Foudroyante   à  Sidi-Bcl- 
R 

La mariage d» Mlle Krupp 

A propos du mariage de Mlle Bertha 
Krupp avec le conseiller de légation Gus~ 
lave son Bohlen, les journaux allemands 
se livrent à des estimations approximatives 
ée la fortune des Krupp. 

La valeur totale des usines est considérée 
comme pouvant atteindre t5g millions de 
maris, et le revenu annuel d A Ifred Krupp 
est évalué de t5 à ip millions de marks. 

Le fiancé de Mlle Krupp est attaché à 
l'ambassade allemande prés du Saint-Siège. 

Congre* da « Sillon » d* Bretagne 

A'mi que nous Cavions annoncé, le 
« Sillon » de Bretagne va tenir son 4* Con- 
grès regional, sous la présidence d'hon- 
neur de M. le chanoine Duparc, curé- 
archtprétre de Saint-Louis de Lortent. 

Dimanche soir, à i heures, ouverture 
du Congrès. 

Lundi, à S heures du matin, messe de 
communion, allocution de M. Duparc; — 
0 heures, séance de travail; — midi, 
diner; — / heure, troisième séance; — 
4 heures, réunion publique et contradic~ 
foire par M. Marc Sangnier; — * heures, 
banquet. 

L'inauguration, à Siom. de la fontaine 
qui sera ornée du buste du général Desaisc, 
donné à cette ville par la ville de Paris, 
aura lieu lé Si juillet, sous la présidence du 
ministre de la Ouerre. 

MAGISTRATURE 

Sont nommés : • 
Procureurs de la République : à Chaumont, 

M. Dorlbae, procureur a Mireoourt; A Mire- 
court, li. Aupecle. substitut S Beirort : — subs- 
titut» : S Beiïort. M. Becker, substitut à Pon- 
tarller; a Poatartier, M Benucoli. substitut a 
Saint-Floor; a Duakerqae, M. Lanoire. substi- 
tut a Aveanes ; i avesnes, M. pevulez, juge 
suppléant« Montreal! ; i Saint-LO. M. Uuillol. 
^m «uppléant aa même siege ; — juges : a 

ulon. VI. Leeeudler. juge S Saint-Eaenne ; à 
Cambrai, M. Cuadeffaud. juge a Samt-Pol : a 
Seint-PoL U. Oodefroy, juge à Haxebrouck ; a 
Haiaoroaek. M. CousBlsJad, jugs suppléant a 
Lille . a Douai. M. Débines. suosUtat a Dun- 
ksrque. t Pérlgueux. K. Paradol. avocat, a 
Boissons. H. Dubuquoy. juge suppléent au 
même siege : a Neufchdlei, U. Uedard, juge 
suppléent! Abbeville.    A>^ét '■ 

A LA DOUMA 
La Douma a repris, hier, sous la présidence 

du prince Dolgouroki, le débat sur la question 
agraire. 

Le prince VotT critique le projet présenté à 
la Douma. Il prévoit le même despotisme bu- 
reaucratique, dont la Russie a tant souffert. 

Le professeur Locof, représentant le groupe 
du travail, dans un discours très long, demande 
que toutes les terres soient distribuées aux 
paysans, car la terra est l'unique moyen de 
salut contre la famine. 

Le président annonce crue 9B orateurs dési- 
rent parler. La Douma rejette une proposition 
tendant à suspendre l'inscription de nouveaux 
orateurs; 86 orateurs maori .«at alors leurs 
noms en plus des 98 déjà inscrits. 

Le baron Kopp, arebereque catholique d« 
Vilna, dit que le projet de loi agrairo peut 
créer des espérances irréalisables pour le 
peuple et provoquer une guerre civile dans 
chaque village. 

Il ne faut pas prendre de décision qui serait 
jugée violente. La Douma est un Parlement. 
L'autocratie n'est qu'un titra historique ea 
Russie. 

M. Nazarenko. député paysan, dans un dis- 
cours véhément, déclare que les débats sont 
inutiles. La question sera résolue par lee pay- 
sans eux-mêmes, pour qui la terra est la même 
choee que le sein d'une mère pour ees enfanta. 

Le ministre de l'Agriculture. M. SUskinsky, 
et le ministre suppléant de l'Intérieur. M Gourko. 
combattent énergiquement le projet comma 
contraire aux lois existantes. Ile soulèvent les 
protestations de l'assemblée. 

Le professeur Harzenstein obtient un grand 
succès en les raillant. 

La séance est levée a 7 h. 15 et renvoyée à 
mardi. 

L'empereur François-Joseph 
combattu par r Autriche 

OM VOTftl OORRUKHIDarr MSTICUt.II» 
Vienne, le Si mai. 

L'inévitable est enfin arrivé. Toutes les fois 
qua tes intérêts ou les désirs de l'Autriche se 
sont trouvés en contradiction avec les intérêts 
ou Isa désirs d« la Hongrie, l'empereur d'Au- 
triche s'est effacé devant le roi de Hongrie et 
l'Autriche a été sacrifiée. Le prince de Hohen- 
lohe a dû donner sa démission pour que la vo- 
lonté de M. Weckerlé prévalût, exactement 
comme le comte Kalnoky dut quitter les Affaires 
étrangères il y a douze ans, parce qu'il avait 
pris le parti du nonce, Mgr Agliardi, contre le 
ministre hongrois. U n'en a jamais été autre- 
ment : l'Autriche devait se lasser un jour; après 
la séance parlementaire d'hier, on peut dire que 
c'est fait. 

Les périphrases, circonlocutions et euphé- 
mismes qu'imposait le respect accordé A un 
souverain aimé quand même, ne sont plus de 
mise désormais; U faut dira la vérité telle 
qu'elle sort ici d« toutes les cowcnrj, et la 
vérité, c'est que l'Autriche est fatiguée de la 
politique de l'empereur; elm en a assez ou 
d'elle ou de lui ; si 1« monarque ne change pas 
de politique, il faudra que l'Autriche change de 
monarque- 

« L'Autriche est au bord de ranime : empe- 
reur, vaux-tu assumer devant l'histoire la res- 
ponsabilité d'avoir fait périr si misérablement 
ce vénérable et glorieux empire T * 

Oe paroles sont d'un patriote ardent, d'un 
loyaliste dévoué de toute son ame à la dynastie ; 
elles sont de l'illustre bourgmestre de Vienne, 
II. Lueger. qui les a fait entendre à laObambre 
en l'avertissant que < dans de pareilles conjonc- 
tures, le Parlement devait tourner see pensées 

jto côté où sont les renpoiiaaoilitus », Jamais 

\*  i i   ■»MMil II 

L'ESTOMAC SOULAGÉ 
Le Receveur d'Octroi à Saint-DIzler 

guéri rapidement par la Tisane 
américaine des Shakers 

Le receveur d'octroi à Saint-Dizier (Haute- 
Marne) est U. Auguste Cornue! qui est 
domicilié 3, rue de Bar-le-Duc. En 190« U 
était en proie A des désordres de l'estomac. 
qui, la nuit, donnaient lieu à des insomnies 
et dont provenaient sans cesse de vives dou- 
leurs dans l'estomac et dans le dos. Après 
avoir souffert pendant toute une année, il 
reçut d'un de ses amis le conseil de faire 
usage de la Tisane américaine des Shakers. 
Il remploya, en effet, et fut bientôt guéri, 
comme il le dit dans une lettre, adressée A 
M. Fanvau, pharmacien à Lille, en data du 
27 octobre 1805, et que noua reproduisons 
ci-après: 

• Je me fois un plaisir de venir vous remer- 
cier du bien que m'a fait votre Tisane 
américaine des Shakers. U y a un an, je 
commençai à souffrir de maux d'estomac. 
Aussitôt après avoir mangé je me sentais 
gonflé et j'avais les joues rouges. .Tétais tor- 
turé par des douleurs dans l'estomac et dans 
les reins, et mes nuits étaient très agitées; 
souvent je me réveillais en sursaut, épou- 
vanté par d'affreux cauchemars, et chaque, 
matin j'avais mauvais goût è la bouche, ce 
qui m'enlevait l'appétit. Tout ce que je pre- 
nais me faisait terriblement souffrir. Pendant 
que je me trouvais dans cet état, un de mes 
amis me parla de votre Tisane américaine 
des Shakers, me disant qu'il en avait fait 
l'essai et s'en était bien trouvé. Suivant son 
conseil je m'en procurai un flacon et me 
sentis bientôt un peu rataux. Alors, je con- 
tinuai le traitement, prêtant en tout six fla- 
cons. Au bout du sixième, j'avais regagné 
ta santé et les forces. A l'heure qu'il est, je 
puis travailler aussi bien que par le passé). » 

En vente dans toutes les pharmacies. De- 
mandez A H. Fanvau. pharmacien à Lille, 
une brochure gratuite sur les maladies et le 
moyen do les guérir. ,        ^L 

♦ Cfyçonique Pai[içicnne * 
'U POTT D'sâJUllIUI 

Ä avons déjà dit que la vilM d'. 
depuis longtemps s'offrir un nouveau 

post  qui serait  construit sur l emplacement 
■»ésne «e celui qui était encore en service il y 

sauetssnps 
rrrage sur laquai on (raachiasait la Spin* 

a «sait filas, m effet, en rap-   
■art avec l'importance de ta 
eïïeulaUon. 

Mais pour pouvoir établir 
ee nouveau pont, et de façon 
a ne pas interrompre enliè- 
rcmrnt la CIP-UIB'iun, une 
passerelle provisoire a été 
construite à quetquea mASraa 
de l'aacMia pont. 

CaiU passerelle est cons- 
truit« de urtlo façon quelle 
aasuiii la etrnolation dea voi- 
eares. même ayant unecharge 

Vas verttable forêt os sou- 
fMS laapni.int I« tablier «t 
«arise«! ta violence du courant. 

Seuls les tramways Uade- 
»e Bourguignon |par Levai- 

la« séUTeat franchir la 

' La service des voyeauers 
•• lait par Sraasbordement à 
leur aasesnte de voiture, ils 
raeoiveBt une correspondance qui leur permet 

prendre piece oaas le tramway qui les 
■d à feutre extrémité. 

qu'en   183«   qu'un   pont   fût Jetr  S 
lire le« deux rives de la Seine. Ce 

lUsqu en 1870. 
la    guerre   franco-aile- 

BSV 
 s'avancèrent rers 

génie militaire décida de faire sauter 
tous les ponts qui pouvaient leur livrer pas- 
sage. Celui d'Asnleres fut du nombre- 

Pendant deux ans, les habitants d« Clichy et 
do I.cvallois n'eurent pour communiquer avec 
■ni-, voisins d'Aboi ireu qu'un pont do bateaux. 

jeté à l'endroit même où maintenant se trouve 
la passerelle. 

Enfin, dans le courant do 1873. 1« pont fut 
recuo.'truit-Cest celni que l'on démolit actuel- 
lente m [tour le remplacer par un autre plus 
élégant, plus large et plu* robuste. 

l't-ji* de fortes charpentes de 1er émergent 

sur chaque barge, et si rien n'entrave les tra- 
vaux, le nouvel ouvrage pourra être livré à la 
circulation vers la Un de 1907 ou le commence- 
ment de 1*08. 

LES BtOOVTEKSSS SU SALON 
A la suite do vote qui a décerné la médaille 

d'honneur pour ta sculpture a af. Antonin 
Caries, des différends se sont élevés sur l'in- 
terprétation du règlement. Saisi dune pétition 
& ce sujet, le Comité des Artistes français a 
décidé qu'une médaille d'honneur serait égale- 
ment attribuée cette année A af. Georges 
Bareau ; en même temps, il décidait de deman- 
der à la section de sculpture, d« modifier son 
règlement, la médaille d'honneur devant restar 
une récompense unique dans chaque section. 

Le Jury special constitué par la Société de«. 
Artistes français et par la Société d'encourage- 
ment à l'art et à l'industrie pour attribuer une 
prime d'encouragement de W0 francs fondée 
par cotte dernière association an faveur d'un 
artiste Agé de moins de S3 ans ayant expose un 
objet d'usage courant dana la section des Arts 
décoratifs, l'a décernée aujourd'hui a l'unani- 
mité, à M Julien-Henry Viard. sculpteur-déco- 
rateur pour bronze et orfèvrerie, êgé de 2S ans. 

TOUT AU XUStZ 

L'attention de l'administration des beaux- 
arts a été appelée, sur les dégradations subies 
par la décoration de Baudry au foyer de l'Opéra 
et I« groupe d« la danse des Carpeaux. dégra- 
dations qui les menaçant d'une complète des- 
truction, ainsi que sur l'urgence qu'il y aurait 
S exposer ees œuvres dans les musées de 
l'Etat après las avoir remplacées par des copies. 

Sur la proposition de M, Uujardin-cisaumelz, 

Charles Lueger n'a mieux formulé la pensée 
du peuple de Vienne qui adora son empereur, 
mais qui adore aussi sa patrie et demande que 
l'empereur prenne'du repos pour que la patrie 
soit sauvée, si elle' peut l'être encore. Telle est 
la vérité. 

L'empereur est prisonnier des Hongrois; U 
ne sortira d« leur« mains qu'en sortant de la 
Hofburg- 9a srasction est exactement la même 
que celle de son prédécesseur qui était pris, 
lui aussi, et restait seul A ne pas s'en aper- 
cevoir, mais Unit pourtant par se decider. 

Guill*uma II va se présenter id dans de bien 
mauvais Jours : c'est encore un trait du carac- 
tère de FrançouWcuaph que l'acceptation de 
cette maleneontrauss visite dont Je n'aurai que 
trop occasion de reparier, car U y a beaucoup 
a dire A son sujet.' 

EN  BELGIQUE 
La situation politique 

Sanglante bagarre électorale 
De notre correspondant particulier de 

Bruxelles, le 1*' juin : 
Des articule.« tendancieux viennent de pa- 

raître dans divers journaux, d'après lesquels 
M. de Smet de Naeyer. président du Conseil, 
prendrait incessamment sa retraite. Dans cer- 
tains milieux, on va même jusqu'à dire que 
M. de Smet de Naeyer serait en disgrace au 
palais. Or, on n'ignore pas que M. de Smet de 
Naeyer est avant tout le ministre du roi, dont 
il seconde énergiquement toutes les volontés. 

J'ai interrogé un député catholique intluent 
au sujet de ces bruits : 

— Je ne crois pas, m'a-t-il dit, à la retraite du 
président du Conseil, tout au moins en ce mo- 
ment. Quant A sa prétendue disgrâce, c'est 
une fable ridicule. A un dîner auquel j'assistai 
récemment au palais, le roi appela tout haut et 
A diverses reprises M. de Smet de Naeyer « mon 
cher ministre ■ eteut divers entretiens avec lui. 

— Ce qui est possible, a ajouté mon interlo- 
cuteur, c'est que UM- de Favereau, ministre 
des Affaires éu-angères. et van der Bruggen, 
ministre de l'Agriculture, démissionnent pour 
des raisons de convenances personnelles. 

De violentes bagarres s« sont produites, 
hier soir. A Tirlemont. où les catholiques 
avaient organisé une grande manifestation 
pour fêter leur triomphe électoral. La canaille, 
ameuté« par des propagandistes libéraux, s'est 
ruée sur le cortège catholique. La collision a 
été terrible. Un peloton de gendarmes à che- 
val accourut bientôt et dut charger sabre A la 
main. Plusieurs personnes ont été blessées. 
Une jeune dite a été plétinée par les chevaux. 

Des anticléricaux ont assailti la voiture de 
H. SchoUaert, président de la Chambre, qui a 
pu heureusement être dégagé« à temps par les 
gendarmes «t les Jeunes gardes catholiques. 
La population est indignée. 

LA CAI83E CENTRALE 
DBS 

ASSURANCES MUTUELLES AGRICOLES 
L'organisation donnée par les Syndicats A 

l'assurance mutuelle contre les risques agri- 
coles (incendie et mortalité du bétail) com- 
prend en principe trois degrés de mutualité : 
caisses locales, groupant les individus; caisses 
régionales, unissant les caisses locales ; caisse 

PETITES HOUVELLES DE LETRANGEB 
— L« commissaire de police stéphany a été 

eoadamné A quatre mois de prison, dont il y a 
lieu de déduire trois mois de prévention. 

— Les Cortès de Portugal ont été ouvertes 
hier par le roi. 

La cérémonie a été précédé« d'un Incident 
notable : tous les candidats républicains battus 
A Lisbonne se sont rendus au palais des Cortès. 
ayant A leur tête leur collègue républicain élu, 
M. Bernardino Machado. ' 

Ils ont présenté une protestation contre la 
présence dans le Cabinet de M. Scbroeder, se 
basant sur ce que ce ministre est d'origine 
autrichienne. Dne foule considérable a escorté 
les protestataires A l'aller et au retour : mais la 
manifestation s'est effectuée dans l'ordre le 
plus parfait. 

— A la Chambre de La Haye, M. de Boer. 
libéral, a interpellé sur le lait que le gouverne- 
sssat rmaoaw a aotifiétrop tard a la légation la 
maladie et la mort à Parts, de M. Van Leyden, 
consul généra] néerlandais S Caracas. 

Le ministère des Affaires étrangères a répondu 
qu il s'était déjA plaint auprès du gouvernement 
français. 

— La brouille est maintenant définitive entre 
Castro et le président Gomex. Une grande 
agitation règne au Venezuela et on craint des 
troubles. 

— Cn combat s'est engagé au Maroc sur la 
Moulais, entra las troupes du sultan et les par- 
tisans du roghi. 

GUERRE ET MARINE 

■01 SOLDATS I IIL1I 
Le ministre de la Quarre autorise les mili- 

taires de tous grades qui le désireront et qui 
paraîtront aux commandants de corps d'armée 
posséder une habileté suffisante, A prendre 
prendre part, a titre de simples particuliers, au 
concours international de tir de Milan, en Juin. 

Les épreuves de tir au revolver auront lieu le 
9 juin et les épreuves de tir au fusil le 13. 

LES VAPEURS A TURBINES 

De notre correspondant de Bruxelles, la 
l"juin: 

Une mission officielle française composée de 
M. de Courville, ingénieur en chef dé la ma- 
nne; du commandant Lefèvre, de M. Moutard, 
officier d'ordonnant» de M. Thomson, «t de 
M> Eysserre, mécanicien principal, se livra en 
co moment & Ostende A des études et A des 
essais sur le paquebot a turbines Prtnctu.se- 
Eluaàeth. 

MÉNAGÈRE 
rasas, XeiirM* s*ee» ivttmn», PAMIM 

MEUBLES .t ARTICLES 
JARDIN 

CaWofftte .illustré   franco   wr   demand* 

centrale, reliant entre eues les caisses régio- 
nales. 

Jusqu'ici, les deux premières étapes avaient 
seules été franchies. 

La caisse central« dag assurances mutuelles 
agricoles, fondée U y a quelques semaines par 
la combinaison des lois du * juillet 1808 et du 
Si mars 1991. relie entre elles les caisses régio- 
nales par la mutualité : elle est 1s «amplement 
da système, le osarannsnunt de l'édlfloe. 

La caisse can traie « S*TVsiège à Paria. 8, rue 
d'Athènes, à coté de l'Union centrale, sous 
l'ailo de la Société des agriculteurs de France. 
Son Conseil d'administration se compose de 
MM. le comte de" Vogué, créaient: Delalande 
et Duport, représentant l'Union centrale; Léon 
Mougeot, A. des Essarts, Ricard, Savot, prési- 
dents des caisses régionales les plus impor- 
tantes; Cassez et Léon-E. Riboud. Elle a com- 
mencé A fonctionner le l** avril dernier. 

D'ici lé, nous ne saurions trop conseiller aux 
syndicats d'affilier les institutions qu'ils ont 
fondées aux Unions centrales d'assurance- 
bétail et de retraite« : affiliation qui n'entraîne 
aucune cotisation, et qui permet, en consti- 
tuant un groupement important, d'arriver plus 
vite au but. 

Pour obtenir cette affiliation, il faut que la 
demande en soit faite à l'Union centrale. S. rue 
d'Athènes, par le président du Syndicat qui a 
fondé l'institution postulante. A cette demande 
doivent être joints: un exemplaire des statuts, 
copie du récépissé délivré par la mairie, et la 
liste du bureau. 
 ss>     i    -» 

LES CONGRES DE MARSEILLE 
Le 4* Congrès annuel des Syndicats de l'épi- 

cerie s'est ouvert à S heures de l'après-midi au 
siège du Syndicat de la Société pour la défense 
du commerce. Les principales villes de France 
sont représentées à ce Congrès qui durera trois 
jours. Paris a envoyé 30 délégués, et la Fédéra- 
tion anglaise s'est fait représenter par son se- 
crétaire général. 

L« A* Congrès des associations d'anciens 
élevés des lycées et collèges de France et d'Al- 
gérie aura lieu A Marseille les 3,8 et 4 juin. 

De nombreuses associations, parmi lesquelles 
celles de Paris, Beifort, Toulouse, Montpellier, 
Bordeaux, Reims, etc.. y seront représentées. 

Ce matin a eu lieu dans la salle des fêtes du 
grand palais de l'exposition coloniale la séance 
d'ouverture et la séance de clôture qui a été 
présidée par un délégué du ministre de l'Ins- 
truction publique. 

LES DELEGATION «L6ÊRIEHHES 
Hier soir a eu Heu è Alger le banquet offert 

au gouverneur général et A ses collaborateurs 
par le président et les membres des déléga- 
tions financières. 

Au dessert, M. Bertrand, président de la 
section des colons, fait l'éloge de M. Jonnart. 

U a revendiqué pour lee délégations Qnancières 
l'entiàre responsabilité4« leurs actes. 

M. Jonnart a convié les membres de l'as- 
semblée algérienne A approuver les initiatives, 
les entreprises courageuses, afin de réaliser 
sur la terre d'Afrique toutes les espérances de 
la mère -path e. 

L'AGlTATiOW GRÉYISTE 
Le mouvement gréviste diminue de plus en 

plus. 
Dans leur assemblée générale, les charv<n- 

tiers, après avoir entendu le rapport des déie- 
fués A la Commission executive de la grève, 

nt adopté un ordre du jour laissant chacun 
libre de reprendre le travail et se réservant de 
poursuivre A nouveau leur campagne pour la 
réduction de la Journée de travail. 

Dans les corporations du bâtiment, la grèvn 
est stationnaire chez les maçon* et tailleur* de 
pierre. Quelque« propositions ont été faites aux 
délégués du Comité de la grève par des patrons. 

Des cartes de Krévistes ont été distribuées par 
les terrassiers afin d'éviter l'entrée d'individus 

t étrangers h la grève.  

DANS LES DEPARTEMENTS 
Chàtellerault. — La grèvedes ouvriers maçons 

et tailleurs de pierre semble être terminée sans 
aucune modification dee tarifs, beaucoup d'ou- 
vriers s'étant procuré du travail ailleurs ou 
étant rentrés chez leurs patrons aux mêmes 
conditions. 

Seuls les quelques meneurs qui n'ont pas 
voulu se soumettre ont formé une association 
dite € association ouvrière » et sont devenus 
par ce fait de véritables patrons. 

A L'ÉTRANGER 
Bio-ds Jematrn. — La oreve des chemins de 

fer de Rio-de-Janeiro et de Saint-Paul est vir- 
tuellement terminée. 

delà 
_   cdte 

du Rhone est oom posée de vignerons qui se sont 
unis poor vendre le Vin de leur reoolte. «aranti 
absolument naturel. U est offert aux Lecteurs 
de La Croix k partir de sa tr. ia piece de 
KO litres, logée, franco, en gare destinataire. 

Demander  le   prospectus   t    M. l'aMb« 
CL A VIL, directeur i *erg«se (dard). 

;;;i;?.;vjouQLA^i.„v, 
CONSTIPATION ~£~ 
rnt il SM» HHINN 

«•ta ««we*»* 
 UubraaOCMCR 

2   ff.   BO   ««i  iMUt IsiriMN. 

C'est avec plaisir qu'on a pu voir ces 
jours derniers la publication de certains 
arrêts de la Cour, établissant très nettement 
lea droits des consommateurs et les devoirs 
des commerçants à leur égard. On sait donc 
exactement aujourd'hui, grâce à ces arrêts, 
nie mit de demander un DTJBONTTKT 

un café, brasserie, débit de vin, res- 
taurant, etc., implique pour le patron l'obli- 
gation de ne livrer que le produit de la mai- 
son MA n us Dubonnet et €■«, propriétaire de 
se vin tonique et réconfortant. 

LES ORAGES 
N  i-   KK  FKANCB,, 

Va orage ds grêle a éclat«, hier soft '_. 
autour de Bar-le-Duc, sur un très grand rayod 
la plupart des villages ont été ires éprouves) 
les récoltes sont hachées, les terres 1— 
les chemins et les routes défoncés ; o 
de nombreux accidents. 

.  EN AlXMf AONE 
Le mauvais temps. Iss onces et lea ajolet 

ont causé beaucoup de dégâts en ADerolfne> 
A Uthlebeck, des monuments oat été détruit 

par un cyclone. La tour de l'église a été «risée 
tous Iss toits des malsens sont eeémrém et 1s 
récoltas absolument détruites. 

Cobourget ses «avirons ont saUscsnat beau 
coup souffert. Les lignss léuspncettentè son 
détruites, les srbres cassés «t /êtes en traver 
des russ empêchent la circulation. 

A Hanau, près  de  FranefSrt,  un«   grant 
partie de la récolte a été anéantie. 

Plus loin, à (ïeenhausem. la fabrique d'élei 
tricité est entièrement démolie. 

Trois wagons de marchandises ont été ei 
levés par le cyclone. 

LI  PRESIDENT DE  Ul QfttVE -r 
Las Chambres correctionnelles continuent f 

« expédier ■ chaque jour nombre d'affaires! 
d entraves è la liberté ju travail \ 

Dans une de ces affaires, le prévenu pour« 
suivi était un ouvrier maçon sur lequel avail 
été trouvée, au moment de son arrestation, 
une ■ chanson de grève d'un camarade -syn! 
dique de la maçonnerie et de la pierre de 1« 
X3* section ». I 

Voici le refrain de cette chanson de grève: .1 
Chantez, camarades, 
La chanson libérale. 
Chantez dès demain 
La victoire en chemin. 
Le président Fallières, 
Gracieux et pas fier. 
Chantera avec nous        > 
Le bonheur pour tous. 

Le gréviste coupable d'atteinte A la liberté 
du travail a été condamné à deux moi« déial 
prisonnemeut. , 

BJEURTHIBR   DE %t\ MfclW 
La Cour d'assises de l'Auda % condamné % 

quince ans de travaux forcés le nommé ICaxi* 
milien   Calvayrac,   de   rraûelies-en-Tai    «ul 

v\\\%3tm     p*ree gu'eiJô s^«»i»ait*4 
LMM DIPFAMATCURS DU CLERGE '--i 

_,Le tribunal de Tréguier vient de condamner») 
îï^9u^8an,• garant de la Xouvelle Républioud 
a Tréguier, è lti francs d'amende et è une inser- 
tion dont le prix n'excédera pas 60 francs, pouf 
diffamation envers les vicaires des deux 
doyennés de Dinan. 

LES CADAVRES OE COURRIERES 
Quatre cadavres ont été remontes dans 1« 

journée dtüer de la fosse n- a des mines de 
Gourrières. ~ 

Qe sont les nommés Louis Duc,Emile Ofibois 
Emile Andagond. uni habitaient les corons dél 
Méricourt, et Charles Boulanger, de Bsovronl 

Contrairement aux bruits qui ont ooaru. o 
n a remonté aucun cadavre de la fosse 3> t. 

A L'ÉCOLE DE SORÈZE 
Les fêtes traditionnelles de la PentecotS 

auront cette année. A l-Ecoie de Sortie. nn; 

caractère particulièrement patriotique. Lea: 
bustes des grands Soréiiens. qui seront inau- 
gurés dans la salle des fêtes, rappelleront de 
glorieux souvenirs. La religion » sera rannj. 
senWe pir le buste de Mgr de VoysfautHa. 
liberté, par celui de Bolivar; l'armée, par otlui 
des généraux de divers régimes; lr- 
historiques, par celui de Dom Devic. 

e, par celui 
les études,; 

SÉIHCE   DE   CISBSITOISilPHB 
 ~ ■.*JV>- 

a»n, la sane"*» riMnDsn» de» luftiïVilo'IE? 
BoliTsr. où ont tu Hou t»m d« «3,noaâTtrt. ««>?<,- 
ciei-s. une Brandt, ftle pour las «niants d, la part 
»Moclés k l'œuvre de la Sainte-Enfance. BU« arail 
organiaee par M. l'abbe uautuier. 1»  - 
dtncuur de la Sainta-Enfanca, ~- 

loimvp/x ,u L, Bmnt Pwe f»tle ,  
Tour l tour de, icenea touchant« et drau 
dat routaaux  d'un eomlqne ache*  Sjront .. 
plaurar las jeuno» apectaMurs. U résultat fat 

rtMtmt. ■IL PALE» COUkf USBV «S> 

ÜNWONSIEÜR^siSTTt 
eras qm sont aUeints d'une maUdie éc ta pesa, éarti 
txxsxsws,   boatoot,   àtmma%mi%oam,   bsaacUUe OS 
niquet., maladies «le la poitrine, de I'sstosMC at 4* Ittj 

"'   de  rhuBMti»ines,   t»  »oyeo i an«liable da aa 
i qu'il Ta été r 

ttriata,  _. 
ffiierir pnanplrartent a  
même après avoir aoeSart at esssv* aa va» «M» (M 
remèdes preconwcs. Cella offre, dont on «utfMtSîue I« 
bot humanitaire, est 1« conaéquence d*on TOO. 

Ecrire par letlra on carte postale à M. VINCCNT 
S,   plaça   Vieur-Hnge.   à  OratoUe,   q«  v*pcm«m 

' .1, et a. »«Ta les laaaa- s7«*a «t fraoco per eanrràc. 

U     11 
DENTIFRICES 

des RR. PP. 

BMDICTIVSl 
de S0ULA0 

, Bordeaux. « 
■ ■■■st« ou ouftr 
HonaooNOouns 

■ünlvB»» 

Il     11    11     LI    M 

tkn 
I» ministre d« l'Instrocuon  publique «t des 

'uns Commission Bsaox-Arta vient de décider qu'un« 
serait chargée d étudier Iss moyens pratique, 
d'exécuter ce transfert an ton«, sécurité. 

Ut LKJOT MftniOPOLITAIN? 
PASS7 PLAffS DITALU 

Cette ligne a été terminée en avril dernier. 
La plus grande partie ds cette section est à 
ciel ouvert, comme au boulevard de Grenelle, 
un instant ea tranche« près de la place Saint. 
Jacques. 

Depuis un mois, les trains du Métro fran- 
chissent la Seine, «on* Passy «t Grenelle. 

'    hjitronoon d« la ligne n- s. entre la place 
eetlaBesi- d'Italie dont la mis« «n «xplöJU- 

—-1» de la Seine 
dont la grâce 

—1 honneur aux 
rs du Métropolitain. Jeté sur le fleuve 

„jtres en amont do pont d*Au,ter!itz, ce 
viaduc comporte on« seule travée de MO metres 
d'ouverture, c'est actuaUsment la pros beat de 
tous las ponts de Paria (je pont Alexandre III 
n'ayant que 107-,5Û de portée) ; il fait suit« au 
viaduc qui traverse le bail de la gare d'Orléans 
à hauteur do 1" étage. 

tion parait prochaine, la traversée de la Seine 
sera assurée par une passerelle dont la grâce 
et la légèreté iont le plus grand honneur aux 
ingénieurs du Métropolitain. Jeté sur le fleuve 
t S» métrés en amont dn pont d*Aosterlita. ce 

Là UTE 0X3 IXXOXt   i 
Ls grande allés da« Acacias, décorés seJon. 

pisagei d'un tas de petits drapeaux de toutes? 
les nationa, a reçu nier sprés-midl son con- 
tingent habituel de voitures. dautomobUss, 
fleuries déniant entre deux haies de curieux.   * 

Aujourd'hui, seeondé Journée. Comme hier, 
es voitures électriques seront admises dan« 

1 enceinte de la fêle, an même titre que *" 
voitures attelées. 

ni'iii .......éé». 
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